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La Loire, fleuve des châteaux. Durant la guerre de Cent Ans, la cour des rois de France se réfugia sur mes rives. Les résidences 

royales se multiplièrent le long de mon cours. De nombreux châteaux furent construits à la Renaissance. Les matériaux étaient 

transportés sur des barges à fond plat. Les marchandises des colonies remontaient du port de Nantes, proche de mon embouchure, 

vers l’intérieur du pays. Jusqu’au 19ème siècle, la batellerie était très active : pendant 2 000 ans, je fus la principale voie navigable de 

France.  A partir d’Orléans, par manque de vent, on tirait l’embarcation à pied depuis les chemins de halage, sur la berge.   
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Le Rhin, fleuve aménagé. Durant des siècles, les hommes m’ont imploré avec leurs chants et leurs prières ; aujourd’hui, ils me 

dominent grâce aux infrastructures qu’ils ont construites et je suis devenu leur serviteur. 

Les auteurs du 19ème siècle ont inventé la légende de la Lorelei, l’ondine de mes eaux. Elle peigne ses cheveux blonds sur un rocher, à 

132m au dessus de mon courant. Distraits par son chant, les mariniers font naufrage. C’est l’endroit le plus étroit et le plus dangereux 

de la vallée.  

Avec un transit annuel de 180 millions de tonnes de marchandises et de 150 000 bateaux, je demeure la plus importante voie navigable 

d’Europe. A la fin du 19ème siècle, Rotterdam, à mon embouchure, était la capitale mondiale du commerce. 
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Le Rhône. Je prends ma source dans les Alpes Suisse et je parcours 290 km avant de me jeter dans le lac Léman. J’entre alors en 

France après Genève. A Lyon, la Saône me rejoint. Je continue mon cours et je me jette dans la Méditerranée au niveau de la 

Camargue. Des chevaux  courent sur mon delta. C’est magnifique !  
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La Garonne. Je m’écoule comme un tapis roulant dirait Claude Nougaro. A partir des Pyrénées espagnols, je chemine vers la France, 

je croise Toulouse et Bordeaux où je rejoins la Dordogne pour me jeter dans l’océan Atlantique.  
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La Seine. « La Seine a de la chance, elle n’a pas de souci, elle se la coule douce, le jour comme la nuit » disait  Prévert dans son 

poème. Et si je me la coule douce, c’est que mon lit a peu de différences de niveaux. Pour m’écouler tranquillement, j’ai dû créer de 

nombreux méandres afin de rejoindre la Manche.  


